
Le ministre des Finances, Eric Woerth, en visite dans l’Indre le 17 février, avait décidé de venir à
l’Hôtel des Finances de Châteauroux pour rencontrer les personnels de la trésorerie de
Châteauroux-Ville et les secteurs d’assiette du centre des impôts avant que ceux-ci ne fusionnent
en SIP.

Les syndicats du département ont été avertis de cette visite la veille et les agents ont été informés par message
électronique le matin même.
Arrivé au train de 15 h en gare de Châteauroux, le ministre devait avant 16h30 (heure d’une réunion à la cité
administrative) rencontrer les agents, les organisations syndicales et l’encadrement local.
Autant dire que cette visite éclair s’apparentait à de la communication pure et dure. Les agents ont décidé en
assemblée générale d’accueillir M. Woerth dans le hall de l’hôtel des finances et de lui faire part de leurs
revendications. Devant la presse écrite, radio et TV, lecture de la motion a été faite au ministre.
Celui-ci a souhaité immédiatement rencontrer les OS dans une salle de réunion.
Morceaux choisis :
Contrairement à ce qu’on pourrait croire, il n’avait rien apporté aux agents des Finances du département. Il a même
répondu rapidement à la motion en disant que « nous avions un beau métier », que « nous ne sommes pas dans la
noirceur  décrite dans la motion », que « la RGPP consiste à une à  réduction douce des effectifs », que suite aux
réformes , « les contribuables vont savoir qui fait quoi », « nous sommes dans une administration où les agents sont
bien payés », « la question du pouvoir d’achat et de la reconnaissance de notre technicité s’est traduite par
notamment une prime de fusion de 350 € brut annuel », « la DGFIP est une belle aventure »…….

Au bout de 5 minutes, il a quitté cette salle, laissant M. Rambal, directeur général adjoint, continuer cette entrevue.
Toutes les Organisations Syndicales représentatives ont pu intervenir pour rappeler l’énormité des suppressions
intolérables d’emplois et de structures (fermetures de trésoreries, fusions en tout genre, empilement de réformes de
travail, outils inadaptés comme Hélios côté Gestion publique ou Télé@actes côté conservation des hypothèques,
manque de moyens au contrôle des mandats de dépenses des collectivités….). Nous avons également évoquer le sujet
de la rémunération, de l’efficience, de la notation, ou encore de la technicité et des carrières.
Pendant ce temps là, les agents sont restés dans le hall, attendant notre sortie.

Malgré toutes les réponses, le meilleur discours revendicatif tient dans l’action menée par les agents.

Le ministre a pu visiter la trésorerie impôts existante mais a vu des locaux du futur SIP quasiment vides puisque les
agents de ce service sont restés au rez de chaussée.

Apparemment fortement gêné, le ministre a réuni l’encadrement à l’heure dite et s’est ensuite rendu à 16h30 vers la
cité administrative comme prévu.
Les agents de l’hôtel des finances de Châteauroux ont montré poliment et respectueusement leur très forte opposition
aux réformes menées et aux suppressions d’emplois drastiques poursuivies. Ils étaient prêts à dialoguer avec M.
Woerth qui a traversé le hall sans rien dire. Bizarre pour un ministre venu rencontrer les personnels !

Le lendemain matin, le directeur de la gestion fiscale du département est venu remonter les bretelles des agents du
CDI. Contrairement à son discours les culpabilisant en les accusant d’avoir eu une attitude irrespectueuse vis à vis de
leur chef de service (à une semaine de son départ de retraite), les personnels tiennent à rappeler combien le chef de
centre est particulièrement apprécié de tous et que l’action menée était bien dirigée envers le ministre.

Par leur attitude, et tout en restant dans le cadre de leur droits, ils ont montré au ministre qu’il était grand
temps de répondre maintenant et favorablement aux fortes attentes des agents des Finances.
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